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Cet interview a été fait au début de Janvier A Sudbury, Il fut conduit entièrement en 
anglais. Ce qui ■uitcstunetraductlDnde9pn>po& Pour des raisons évidentes les noms 
aont fictifs. Celui que j'ai choisi de nommer Rtm était de pa&!ï.iRe chez son ami, qut- 
je nomme Mike.Iton habite présentement Toronto et II est ùvidenl d'après la convcr- 
satlon qu'il a beaucoup plus d'expérience dans Tusage des drogticA que MIke. Cest 
pour cela que les questions techniques lui sont dirigées le plus souvent. Mllce pour sa 
put étant de l'Université LâurentJennc a pu me renseigner sur l'usage delà drogue 
sur notre campus. Ses données et ses chiffres sont Inférieurs h mes estimés, peut-être 



parce que lui cojnme il le dira n'a pus cherché ii connaître d'autres usagers de la 
drogue . Selon d'autres intcrvlew5, rencontres et renseignements je peux certifier 
qu'au moins 20 universilaires fument de la marijuana avec une certaine régularité, 
l'our cirquicsi du L.S.D.. je saisque si on no s'en sert pas régulièrement, on Ta tout 
de môme essayé. 

11 est ù noter que J'avais une ll^a' de questions toutes prêtes que les personnes en 
question connaissaient h peu prés. Ils éUlcnt aussi conscients du fait que j'enregistrais 

leurs réponses sur ruban afin de les publier dans le Lambda. 

Pierre Bélinier 



' Lambdft: Qu'est^o que de U 

marijuana? 

Itcn; La marijuaDa est une pré- 
porfttion dea meilleures feuilks et 
des fleuri de chanvre indien -* 
cannabis sativa comme bn l'epp^e 
en Ulin, C'est de l'herbe, vnlment. 
'n en pousse à traven le Canada. 
A ce qu*U parait c'est turout dans 
U vallée de l'Olcanagan es Colom- 
bio BrKanlquo quo le climat est 
Idéal. Il en pousse aussi dans le 
Sud-Ouest américain et au Mexique, 
lambda: Sous quelles formel 

vous vlent*elle? 

Ron: Deux formes, Une qui 
s'appelle Kif, et Tautro qu'on 
nomme "ffrass". Tous deux «ont 
dea mots d'ergot La marijuana 
finement hachée ça passe sous le 
nom de "crass", La couleur varie 
d'un brun foncé à un vert pAIe et 
comme c'est très bien haché on 
y mélange «usai la graine de la 
plante et les cotons. L'Autre, le Kit 
est un produit concentré. Ca res- 
semble & s'y méprendre & du crottin 
de cheval desséché. 
Lambda: Comment l'achetez- 

vous? 

Ron: La Marijuana nous vient 

sdt dans un petit soc do papier 
brun ou dans une de ces envelop- 
pes qui servent ù faire des dépôts 
bancaires. Le prix revient A peu 
prés A un dollar par clflarette. 
Lambda: Oui, mois où l'aehe- 

tez-vous exactement? 
IkUIce: La marijuana que je 

fume me vient de Toronto. Je 
descends h Toronto une ou deux 
fols par mois et j'en ramène avec 
moip 

Lambda: M Uce. quelle at- 

titude adoptes-tu face A la mari- 
juana? 

Mlke: Pour mol c'est une au- 

tre façon de se saouler. Je m'en 
sers comme la plupart des gens ae 
servent de i'eleoot. Je m'en seis 
afin d'avoir une expérience plal< 
santé, rien de plus. 
Ron: Le sens que je donne, mol, 
A la marijuana se trouve dans lo 



mot "psychcdcUc" eest-A-dlrc- 
qui élargit les horixons de notre 
conscience des choses» Je m'en sers 
parce que je ressens et que j'ai 
l'expérience de sensations que je 
n'aurais jamais eu autrement. 
Lambda: Vous'vous en servez 

depuis longtempsT 
Uike: Depuis trois ans, plus 

ou moins réguUércmenL- 
Ron: Je fume de la marijuana . 
depuis les cinq demlérci années 
avec assez de régularité. 
Lambda: Mike, d'après toi 

combien do gens fument présen- 
tement de la marijuana sur le 
campus de notre université? 
Mike: C'est assez difficile A dire. 
Quand j'en fume je le fais pour 
mon. plaisir personnel, plus que 
pour aucune autre raison. Je no 
cherche pas vraiment d'autres per- 
sonnes evcc qui comparer mon ex- 
périence. 

Je fais partie quand mémo do la 
masse étudiante et la connaissant 
quand même assez bien je dirais 
qu'il doit y Avoir au moins 10 A IS 
personnes, probablement plus. 
Lambda: Y-a-t41 une méthode 
particulière do fumer la mariju- 
ana? 

Ron: n y a plusieurs facou- 

D'habitude on prend le tabac 
(grass) et cKi le loulo dans du pa- 
pier A cigarette ordinaire. On as- 
pire ta fumée directement dans 
les poumons, on ia tient 1A aussi 
longtemps que possible puis on la 
rejette d'un souffle rai^de. 
SI vous avez du klf, vous pouvez 
le fumer dans une pipe après l'a- 
voir mélangé avec une autre sorte 
de tabac. 

Lamt>da: D'habitude prenez- 

vous la marijuana seul ou en 
groupe? 

Ron: J'aime mieux être en 

groupe. L'effet c'est ce qui arrive 
lorsqu'on en prend ovee d'autres 
Vous pouvez par exemple parler 
pendant 15 ou 20 minutes; des 
phrases qui ne veulent rien dire, 
mais parce que vous avec produit 



ce son, ou ce mot cites semblent 
exagérément drôles et ça c'est une 
partie du plaisir très souvent. 
Mike: Je pense qu'il y a une 

sorte de mystique de la marijuana. 
Jcsals que ça peut scmblor ridicule 
de dire cela. On peut en prendre 
n'importe où. J'en al pris sur le 
coin d'une rue avec 2 ou 3 autres 
amis. On se passait la cigarette. 
Mais d'habitude pour rendre Tex- 
périence plus agréable on en fume 
A 2 ou 3 dans une chambre tran* 
quille loin de qui que ce soit ou de 
toute distraction. Le soir c*e«t le 
meilleur temps* 

Voisin on essaie de se créer un 
genre d'atmosphère ou d'ambl- 
aïkce aolt disons en allumant dee 
chandelles ou en taisant jouer une 
sorte de musique npte h nous. pla- 
ire. Il faut je crois prendre cela 
avec de bons amis, des ztm que 
Ton connaît bien* 
Lambda: Pouvci-vous en com- 
parer les effets avec ceux amenés 
par d'autres drogues? 
non: La marijuana ça se com- 
pare A peu près au peyote, un cac- 
tus, je crois, qui pousse dans le 
Sud-Ouest des E.U. et que les di- 
verses tribus indiennes mAchent 
et avalent. L'effet suscité se rap* 
proche beaucoup de celui de la 
marijuana A rexccption d'un fait., 
i^peyotc a un effet sur la vision: 
les couleurs deviennent plus fortes. 
Ixs couleurs s'intensifient Par ex- 
emple, une lumière rouge d'arrW 
peut vous sembler la vision la plus 
;ncr veilleuse sur terre. Je me 
souviens d'une fois, où je me pro- 
menais en auto avee un ami qui 
venait do prendre du peyote. Il 
s'est arrêté A un coin et il regard- 
ait la lumière. Quand elle a changé 
au vert, il était si fasciné par cette 
couleur qu'il ne pouvait pas s'ame- 
ner A aller plus loin, 11 a seulement 
dit: *'I^ook at that man. Dig il". Il 
a fallu que je prenne le volant et 
que je conduise moi-même. Il avait 
tellement aimé lo vert qu'U ne 
pouvait plus bouger. 



Lambda: l/effct de la marijuana 
durva-il longtemps? 
.Mike: Tout dépend. Je crois, 

de la force de ce que vous avez, ce 
qui est très variable. La première 
Hil.s qu'on en prends on ost "high" 
pour d ou 8 iicures. Ensuite, ça 
ne dure pas longtemps, du tout; 2 
ou 3 heures au plus. 
Lambda: D£crivcï;*moi donc 

livs distorsions dans votre percep- 
tion des objets et des lïviinemcnts 
qui sunicnnent? 

Milcc. On remarque d'abord 

une différence dans le toucher. 
Mon expérience personnelle est que 
quand J'en fume une, la chair do 
mon visage a une qualité nouvelle 
quo Je ne peux expliquer. Comme 
si elle étak chaude, comme si elle 
avait une pulsation A elle fcule, 
une vie partlculiâro et propre A 
elle scuie. C'est une sensation qui 
ne s'explique pas. IL FAUT LA 
VIVRE. 

Se tenir debout par exemple. Je 
me sentais comme un Jouet qui 
sautait de place en place, qui pou- 
vait toucher Je plancher puis re- 
monter haut encore d'un saut com- 
me si mon cfnlre de g raviti^ eut- 
été en quelque part dans mes ta- 
lons. 

La vue? La marijuana ne l'affecte 
pas comme telle. L'oule? La per- 
ception des SORS est une choses des 
plus agréables sous l'effet de la 
marijuana. On entend une seule 
note de musique— jazz ou classique 
^ mais même une seule note, un 
son, un klaxonnement venant d'une 
Duto lqlntainc;Lls prennent! tous 
une nouvelle ampleur. C'est com- 
me si on n'avait jamais entendu 
rien d'autre de beau avant qu'on 
entende ces sons sous l'Influence de 
la marijuana. 

Lambda: L'expérience etft-ello 

la mfime chaq 2 fols? Les effets 

varient-ilsT 

Mike: Oui. Ce n'est jamais la 

même chose. D'abord parce que U 

marijuana ne fait pas ressortir 



d'une personne des expériences 
qui sont uniques en elles même. 
Après un voyage (trip) on peut 
toujours en y repensant retracer 
le fil de nos idées. Non. Ce que la 
marijuana donne, c'est une différ- 
ente conscience des choses, une 
perspective différente, une différ- 
ente orientation. 

L'autre raison c'est que hx force du 
tabac qu'on a, n'est Jamais la 
même. II peut être plus ou moins 
fort 

lambda: Ron, tu as parlé tout 
A l'heure de la marijuana en y col- 
lant rodjectif "psychcdclic"? 
Itoir D'un(> façon c'est une 
drotJe qui intensifie notre con* 
science des choses. Chose cerlnino 
on ne retourne pas h la réalité avec 
une différente conception de la 
réalité. Avec du L.S.D., ton scn& 
de la réalité est icUcment fausse 
que tu poux devenir psycltolo- 
fiiqucment débalancê. Cela, ça ne 
puut pas arriver avec la marijuana: 
ce n'est pas assez fort. Disons quo 
c'est une drogue "psyciicdelic" 
mois très faible et sans danger, 
T.imbda: li n'y n donc pas 

li'effets nocifs qui pourrait résulter 
de l'usage de celle drotïue? 
Mike: Pas vraiment. Pcm'ùtro 
r:u'on peut remarquer qu'on a la 
^orge sèche après, mais c'est corn* 
me pour notre première cigarette 
ordina.re. Il y en a qui ont un peu 
mal A la tùlc quand ils reprennent 
conscience après s'être évanoui. 
aUls s'évanouissent. 
Lambda: Selon vous, pourquoi 

une personne voudrait-elle fumer 
de la marijuana? Quels sont les 
bienfaits A en retirer? La récep- 
tivité ou rhabllel4Î d'un artiste sont- 
ils augmentés? 

Mike: Je no crois pas. Les 

bienfaits A en retirer sont sur un 
plan plus Intense ceux de Talcool. 
C'est une évasion. Les gens ont 
besoin de s'évader. C'est une façon 
différente de le faire. Très inof- 
fensive d'ailleurs . . . 




Hon: Ce n'est pas c« qu« pente 
la loi. 

Mike: Dcu bienfaits artJi- 

tiques? Jg no crois pas. J'ai parlé 
ù des sens qui m'ont dit; "Uey man 
you should lee thls ffroovy poem 
I wroto the othcr nlght wben I woa 
hlj*h<." ou bien "rve cot this 
bcautiful Idea for a new paintlns 
and Its fionna happen bccmise 1 
took pot*" Ceci n'est pn réelle* 
ment vrai parce que ceux qui 
fument de la marijuana ou qui 
prennent d'autres drogues ne re- 
viennent pas Â la réalité avec de 
nouveaux moyens de l'approcher, 
à l'exception peut*Otrc du L.SJ). 
Vi\ poète ne revient pas avec un 
meilleur poème, un artiste ne re- 
vient pas avec une meilleure pein- 
ture ou une meilleur conception 
de sa peinture; il lui est donné une 
nouvelle perspective; son habileté 
n'augmente en oucune façon. 




Umbda: Dans d'autres inter- 

views (juc J'ai fait on m'a dit que 
In marijuana était un aplirodi- 
Aia<tuc. Ou 'on pensez-vous? 
Mike: Bien sûr J'ai fait l'amour 
.srnis rinfluence delà marijuana. 

Ce n'est pas battable 
en ce qui concerne créer une at- 
mosphère relaxée. Remarque bien 
que je n'ai eu cotïc expérience 
qu*avee des filles avec qui J'avais 
dé'ih couché. La marijuana enlève 
eo besoin ou cette m^cessité des 
préludes, des avances . . . 
Tu regardes ta f(>mme apris que 
la cigarette est consumée et subi* 
tement vous comprenez que 
vous allez faire l'amour. C'est pres- 
qu'une nécessité. On comprend 
tous deux et tous deux acceptent 
sans condition qu'on vu coucher 
ensemble. 

Pas nécessairement paree que lèse- 
xeest mellleurquand on est "high" 



ca vient plus vite, moins hypocri- 
tement. Remarque bien, c'est U 
mon expérience personnelle, Ca 
ne s'applique probable ments pu 
à tout le monde. 

Ron: Comme Ogdcn Ntsh a 

did: *'Candy'a dandy. But llquor's 
quickcr". C'est la même chose avec 
la marijuana. 

Lambda: J'ai remarqué 'tue 

ceux qui se servent des drogues 
plus fortes ont une certaine atti- 
tude envers les "pothcads", ceux 
qui fument la marijuana. 
lion; II ya des hiérarchies par 
mi les usagers des drogues. Ceux 
qui se servent de l'héroinc de la 

morphine, de Toplum Jls se 

serviront quand même de la mari- 
juana s'ils ne peuvent avoir de leur 
drogue pour réduire leur souf- 
france. 

Lambda: £st*ce qu'on peut 

devenir un habitué do la mariju- 
ana? A la longue ne se formc-t-on 
pas un besoin physique pour quel- 
que chose de plus fort? 

Mike: J'ai dit au début que 

J'en pi:ertais depuis 3 ans. On peut 
donc dire que J'en prends régu- 
lièrement. Mais remarque bien une 
chose: Je bois aussi Et si Je me 
sens déprimé J'aime mieux prendre 
une ou deux bières ou deux drafts. 
Disons plutôt qu'une personne qui 
prend de la marijuana pour voir ce 
que ça fait est susceptible d'en 
essayer d'autres pour voir ce qu'el- 
les font. I] y a une curiosité et peut- 
être un besoin psychologique pour 
ce que les drogues amènent. Ce 
n'est pas la marijuana qui le pous- 
serait dans ce cas lu h expéri- 
menter avec les "véritables 
drogues". Ce serait sa curiosité, an 
soniEibllité, son psychologique. Que 
quelqu'un progresse dans Téchellc 
des drogues n'est pas désirable 
mois ça s'explique très bien, 
lambda: EIst*ce qu'une partie 

du plaisir ne vous vient pas du 
fait que c'est contre la loi? 
Hon: Non, Je ne croispos. NI 

Mike, Je pense. Mais Je sais où tu 
veux en venir Parmi les plus 
Jeunes il y a peut-être ce genre de 
plaisir cet "Illégal kick". C'est un 
peu comme quand on a seize ans 
et qu'on vole de la boisson à son 
père. Ccu qui savent comment et 
pourquoi s'en servir ne ressentent 
sûrement pas ce plaisir. Ce n'est 
pas du tout lo motif qu'ils invo- 
quent. 





Lambda: De la façon dont vous 
parlez 11 n'y ^ que dumervcilleux 
quand on sert de la marijuana, 
N'avez-vous Jamais eu des expéri- 
ences déplaisantes? 
Mike: Oui, une ou deux fois. 

Je vais t'en raconter une. On a 
mentionné plus tôt qu'on n'avait 
Jamais d'hallucination visuelle. Et 
bien J'en al eu cette fois là. Nous 
étions trois h en prendre. Eux Us 
avaient une expérience plaisante. 
Moi pas. Ceci m'a paru énorme 
alors j'ai essayé de m'éehapper- 
Mon évasion n'était pas physique 
mais mentale. Ce que J'ai fait c'est 
ceci. Je m'imaginai un écran, un 
écran mobile sur le mur d'en face. 
Au début l'écran ne mesurait que 
2 pieds sur 2. C'était des montagnes 
que Je voyais et les couleurs étaient 
liquides comme si chaque couleur 
avait été mélangée avec du mer- 
cure pour qu'elle bouge. Une Image 
apparaissait puis dlsparnissnU. Une 
nuto venait vers moi et plus l'image 
Vapproehait plus elle grossissait 
Jusqu'à ce qu'à la fin elle occupait 
la moitié de la chambre. Elle con- 
tinuait h venir vers moi, avec l'auto 
au centre, de plus en plus proche. 
Finalement l'image se fendit, de 
sorte qu'elle ne bougeait plus. Un 



peu comme si on prends un bout 
de film et qu'on découpe chaque 
Image Individuellement. Elles étal- 
ent une deirièro l'autre et comme 
une image partait, l'autre surgis- 
sait et cela s'étendait J'usqu'à 
l'InflnL Dans des proportions gigan- 
tesques. Tout le temps l'écran s'ap- 
prochait et Je ne^uvab voir rien 
d'autre. Une image vint si prés 
qu'elle me traversa. Ccst A ce point 
que Je me suis évanouL Mes amis 
avalent remarqué ce qui se passait 
et ils s'affairèrent autour de mol. 
Je les entendais mais Je ne pou* 
vais répondre. Le lendemain Je me 
souvenais exactement de tout ce 
qu'ils m'avaient dit et je le leur ai 
répété» C'est une des rares fols que 
J'ai souffert avec la marijuana; au 
fait Je ne connab personne d'autre 
t qui c'csït arrivé. 
Umbda: Avez-vous la: même 

attitude envers l'usage de la mari* 
Juana? 

Mike: Je ne pense pas. Pour 

mol c'est une expérience "cosual" 

quelque chose qui me plaît beau* 

coup, que Je fais de temps en 

temps, qui a sa place dans ma vie. 

iton: Mike pense que J'y ac* 

cordo trop d'Imporiiance» Je me 

suis Acrvi de plusieurs sortes de 



drogues. J'ai pris de l'opium, de 
l'béroino du peyote, de la mesqin. 
Une, des goofbaUi etc . . . 
Dbons, que Je m'en sers plus que 
lui. J'olme œ qui arrive, "Christ, 
wbo knowï tnsybe some diy m 
be on addlet . . , 

Lambda: De quelle sort« de 

drogue se sert-on surtout à l'Uni- 
versité LaurentSenne, 
Mike: On n tellement parlé de 
marijuana que e'est évident ue 
e'cft celle U qui est plus en vogue. 
Je n'Mhète pas mon tabac Ici en 
vlUe. Je le prend à Toronto. Je 
sais qu'il y a du ISD k ma dlspo- 
sltlon si j'en veux Je ne peux pu 
parler pour ceux qui s'en servent 
Ceflt leur affaire, n y « beaucoup 
d'étudiants qtU ont accès aux dif- 
férentes drogues. 
I^inbda: Jtoit, peaMCê^ qu'on 
devrait léfiolfser l'usage de la mari- 
juana? 

Ron: Certainement La drogue 
nationale en Amérique, c'est l'al- 
cool, et ça c'est vraiment nocif. Il 
faudrait y penser sérieusement 
Ca. vaut le coup, 
lambda: Est-ce qu'on peut par* 
1er d'une philosophie de la mari- 
juana? 

Mike: On ne peut pas Je pense 
expliquer aucune expérience de 
drogue philosophiquement ^ h 
moins qu'on parle de mystique. 
J*al toujours senti et Je continue A 
sentir avec Ja marijuana ce que 
J'appelle un agrandissement de mes 
possibilité de communication. Les 
objets et les gens, ]cs identités et 
les stimull prennent un nouveau 
sens. Martin Buber dans ses expli* 
cations des relations entre ie mol 
et le toi vient tris, très près le plus 
près qu'il soit d'expliquer ce que 
j'aJ ressenti avec la marijuana. . . 



■ / 







Départ pour le Carnaval, CapreoL Le train est en retard. 
Bière, gin, vodka^ rye^rlmm^ Emeute, Vomissements généra* 
lises a travers deux tcagons. Toutes sortes de dommages: 
sièges déchires^ arrachés, elc , , , A North Bay^ les autorités 
font monter un officier de sécurité, A Pembroke, 3 étudiants 
descemlent du train pour recevoir des soins médicaux. Pré' 
sentemcnt, les autorités ferroviaires estiment le morUant total 
des doinmages, Ca va cotîter cher à quelqu'un. 



courte de suspects, 6 ou 7 , Leur pèche (S éP entre eux); 

ils sont indépendantistes, 

P,S,: C'est un lampailaîre qu'on a détruit. 



Quel raid? Quelles charges criminelles contre 33 uni- 
versitaires? Quels policiers sur le campus? Ssshhl Rien vu, 
rien entendu, rien à ilire * . . pour tout de suite. 



Mine-Mtll: Il csl question de bataille générale entre les 
universitaires et une bande de lu ville. Les éléments de Pliis- 
toirc : de la bitïre* des rivalités, des poIicicrs^ et un . * * pistolet. 



Bientôt il n y caira plus de place sous le tapis chères eu- 
torîtés , , , 



Dynamite sur le campus! Qui? Deux hypothèses: 
1) Conflict universitaires'bande localcj^) F,L,Q, , . 
'La seconde est sotte. Les policiers locaux ont une 



très 



Débat public. Pierre Bourgault du R.LN. vs Elmer Sopha 
le 21 mars a PUnivcrsitc Laurentienne? Bourgault a accepte» 
probablement de même pour Sopha. 



BMwteor en chef ,__ Pierre Bélanger 
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Le Père Martineau a reproché h ses élèves d^écrîre dan^ 
le Lambda, Continues à dîstHbueiles ''Toi qui grandis jeuiie 
22^"' FoiM serez heureux^ je suppose^ d^apprendre que les 
éditions Lambda publieront sous peu un '^Toi qui grandis. 

Jésuite'', 







QUELS SONT VOS PROJETS 
POUR LE CENTENAIRE ? 

Acheté^ 
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H67, CONFEDERATION, lay 
100 ANS D'INJUSTICE 



Le Parti Libéral Unit Le Canada 

Les étendards blancs do l'Angleterre ei de la France furent les premiers 
drapeaux ii Hotler au Canada. 

f/emblème anglais» hissé par Jean C:iboi en 14D7, melUlt en évidence la crotx rou^c de 
Saint Georges alors que le drapeau (rançais planté sur notre âûl par Jacques Cartier 
vn 1534. durant le règne de \ja\x\% VIV, était orné de la fleur de lys dorée. 

En 1867, il y Q déjù eent ans, les citoyens de longue française et de langue 
anglaise du Canada s'unissaient pour établir la Confédération. Lorsque Terre-Neuve 
v^nt se Joindre h notre pays en 1049 l'espoir, le rêve des Pères de la Confédération» 
Mï paracheva: le Canada devint enfin ce vaste pays s'étendant d'un océan à l'autre 
qu*avalent souhaité nos ancêtres. 

Au prix d'Innombrables elfcrts el ifacrificcs, les Canadiens acquéraient durant 
la premiéro guerre mondiale le droit de signer h titre de pays libre et souverain le 
traité p\il mettalL fin aux hoslilltés. (Le Canada depuis cette époque a obtenu autono- 
mie compl6te. De nos Jour le mythe du rapatriement de la conslituUon est folle.) 

Sa Majesté le roi Georges V voulut commémorer cet événement historique en 
accordant au Canada, en 1021, des armoiries qui lui seraient propres et en désignant 
le rouge et blanc comme couleurs nationales de ce pays. L'éeusson incorporé aux 
armoiries du Canada comporte un lion portant bien haut une feuille dérable rouge. 
s><mbole des sacrifices qui nous ont valu notre indépendance. 

Sous cet écusson oppuralt la devise ''D'un océan à l'autre", (ad marc usque 
ad mare) emprunté au psaume 72 qui dit: "Et il aura un domaine s'étendant d'un 
océan h l'autre, et depuis les rlvlËres Jusqu'aux extrémités du monde'*, et dont s'étaient 
inî^pirés les pères de la Confédératlonn 

Le Canoda fut, en 1031 le premier "dominion" ù devenir membre du nouveau 
Cnmmonwealth des Nations, «n^ant ainsi de modèle ù l'établissement d'autres domi- 
nions au sein de l'empire britannique. Aujourd'hui, 17 nations indépendantes font 

partie de ce Commonwealtli. 

Agissant i litre de représentants du peuple-canadien, Jcs membres de notre 
parlement décidèrent en 1064 de nous choisir un drapeau distincUf. Sa Majesté la reine 
EUiabeth IL petitc-nile de George V, décréta qu'à compter de 1006 le Canada posséde- 
rait un di'npcau vraiment dlstincUL 

Il convenait que nous adoptions comme étendard le champ blanc des deux 
premiers drapeaux hissés sur notre sol, de sorte ft nous rappeler un passé glorieux et 
tes deux grandes nations qui en furent les auteurs Le carré blanc sert donc à repré- 
senter notre vaste sol. De chaque c^té, une lisière rouge évoque dans noUe esprit le 
50lcU se levant et se couchant dans les océans. "Ad more usque ad mare". 

Au centre du drapeau se trouve une feuille d'érable rouge, symbole floral 
offldel de notre pays, symb oie d'unité, symbole aussi de vaillance et d'esprit de 

sacrifice» 

Tel est donc notre drnpeou: rouge pour vaillnnee blanc pour vérité, 

Pulssc-t-ll rendre chacun de nous encore conclcnt de la grandeur de notre 
pays et de lo volonté Indompt^ible de notre peuple. Du fait qu'il symbolise le passé de 
notre pays, 11 nous permet do voir retendue de nos devoirs et de nos obliffations 
à regard de son avenir 

L'HONORABLE M, PEARSON: Monsieur L'Orateur, il appartient à k généra- 
tion actuelle, au Parlement Hoctuel, de leur donner et de nous donner i tous un drapeau 
commun, un drapeau canadien qui, tout en nous rapprochant mais en s'élcvont au 
dessus des Jalons du passé, affirmera fièrement au monde et à l'avenir; 

"JE REPRESENTE LE CANADA". 

Ainsi le parti libéral accordait au Canada son premier drapeau aulbentique. 

T. A, Beauporlant 

Président de l'A,E,L.aL. 

Association étudiante Lit>énlc 

- > . de l'Université Laurentienne, 

BéttBloKli février, on Gnnd Salon, 11:30 un. Votn «tes lien de votre ânpeaoT 

I " 



pAut HostovK tient présenleraeat 
une expoeitlon do ses peintures à 
U'oivenU LanrcnUenne. C'est 
d'emblée la meilleure i nous être 
préMotée depuis plusieurs années. 
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TAMPON 
"100 ANS 

D'INJUSTICE" 



Seulement 



UN GARS A TENIR 
A L'OEIL 

Mol. Vvûs Bcmatchet, Je 

n. 'engage à aller m 'asseoir par 

terre h l'arriùrc deda salle pendint 

le "God savc thc Queen" il Jamais 

on Jouo celui-ci pendant la coUo- 

tion dus grades à la fin de l'aqnée. 

^enê: Yves Bcniatchez 

lémuins: l'Icrrc Bélonser 

DoEuld l'harand 




$2.00 
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1 . Tampon de caoutchouc 
* Donne un cachet officiel a votre correspondance 
t Garantie d'un an! 



UN coup 
dE MAIN 



Inf(fnii6fes ^ > ■ 370,000,000 eu 
gona dnna les paya «n vole cïa 
CdvAlopponionl ont besoin da 
voua, lia ont boioln d'approndrci 
V03 tochnlquoa peur pouvoir se 
débrouiller soûls. 
Pour rolovor co dAfI, ontfox on 
contact avoc le cemltd SliCO do 
votre unlvorflLt6 ou Âcrivoz dl* 
feciomoni A SUCO. 151 rue 
Sloror, OitawA. 

SUCO 

Los vofonisiros cansdions 
de la poix 
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SPORTS 



PJ PC PP PN BC BR Pta. 

UumitiGimo « 8 7 1 57 26 la 

Windjor 7 5 2 31 21 10 

Waterloo 6 4 2 35 28 ,8 

Osfioodo 9 3 6 34 44 6 

ByCTMQ 7 2 5 27 34 4 

York 7 2 5 16 32 4 

WoU 6 1 4 1 15 28 3 

Pat 1û classement des équipes on volt quo ks Voyogcurs du 
hockey occupent encore la première plocc daiu în ligue. Cependant 
leur record fut taché pendant la Un de semaine du Camov^il dcQuébéc, 
par réquipe qui occupe la derniËre place, Woft, Le compte Hnal de 
cette portlcfutSJkS» Pour les Voyaneurs, Ferguson avec 2 but^, 
Ikonexi, Robinson et Afodestc avec 1 l^ut chacun, furent les compteurs, 
XiO lendemain» ce fut le tour de Windsor (en 2icmc place) 
de nous causer notre seconde "Grande Peur" de la fUi de semaine 
lorsque nos Voyageurs remportèrent une victoire difficile, par le 
eompte de 4 à 2> Edgir Gagné, qui dernièrement semble avoir re- 




trouvé son ancienne prouesse comme compteur, contribua 2 bulA au 
tot»l. Ferguion et Scratch Procoviat comptèrent les deux autres buts 

pour Im Voyageurs. 

Cette partie fut la 361éme aans défaite pour les Voyageurs 
en compétition régulière dans leur ligue. Cette succession de parties 
sans défaite qui debuU en 10e3-64,inclut aujsi 4 parties nulles. Je 
crois que ceci est un véritable témoignage de la qualité de nos 
Joueurs dans ces quatrcs dernières années et surtout de la compé* 
tcnce de l'entraîneur, Jack Porter, Jo suis convaincu que cette année 
les Voyageurs sont capables de remporter le championnat canadien 
du hockey fnter-unlversitaire A UNE CONDITION, Il faut que le 
gardien améliore son Jeu Jusqu'au point qu'il soit digne de l'équipe, 
"En^to basant sur le Jeu des deux gardiens (CecutU et Dovigi) Jusqu 
*S dater U e serait pais injuste de dire que les Voyageurs seraient 
'mieux de Jouer sans gardien. Au premier coup d'oeU, il semblerait 
que le Jeu des: gardiens est suffisant puisque le record défcnsif de 
l'équipe Jusqu'à date n'est dépassé que par Windsor. Cependant, ced 
est grikce ù Proccviat et compagnie, e tJion pas Cecuiri et Dovigi. Le 
réle du gardien est d'arrêter l'opposition lorsque ta défonce commet 
des erreurs. Eh bien, lorsque les Voyageurs se rendront h Calgary c' 
h Edmonton, la défcncc commettra plus d'erreurs que d'habitude h 
cause de la comptitfon plus difficile ut le gardien sera obligé de 
compenser à cela. SI les Voyageurs -espèrent remporter ]i* 

diampionnat 11 est nécessaire que le Jeu du gardien, que ce soit 
CeculU ou Dovigi, s'améliore de 100%, ^^^^^ sWoJevic SoU 



Samsoxiite vous offre à prix a.l30i?d[a.ble des 



valises 




s, robustes et lëgères 



ExGxnplG: 

CottG valisG de 



pOUCGS TÏG p 

moins dG &3G. 



21 
que 




Voljfio garde-robes pour dames. Ovemuo 21 "« 
Pullman et Woekend 26". Bfanc polaire, 
gris fumée, rouge Fi est o, bleu olympique. 

Malfetto pour hommes f 21 '} pour doux ou trois 
complots. Noir olive, gris fumée 
OT noir phoque, 

Los nouvelles valises Samsonito Debonair, 
ù la portée do toutes fes bourses, offrent une 
série d'avantages qui en font les favorites 
des voyageurs à la page. 

Fabriquées d'une envoloppe moulâe 
extrômomoni résistante montée sur Te fameux 
cadre Samsonite on magnésium, ces valises 
sont ies pfus légères, les pius éfégames 
ot les plus robustes qu'on puisse trouver dans 
cette catégorie. 

Los nouveltos Samsonite Debonair sont 
offenos en sept modèles et en six nouvelles 
teintes é la mode. Ces couleurs, fustonnéûs 
à l'onveloppe moulée, ne peuvent ni cloquer m 
s'écailler. Cèdre à cmbrèvomont formant 
une fermeture éiancho à la poussière et à 
l'humidité. Serrures encastrées empêchant 
TouvcrtufO ûccidonielte et les avaries 




lofs des ompilages de bagages. Intérieur 
richement doublé, d'un fini impeccable. 

Voyagez léger et sans souci avec la nouvelio 
Samsonito Debonair: la valise de fuxe d'un 
prix très abordable. 

[Ji nouvelle Samsonito Debonair, ettravonte 
et légère, de Samsonhe of Canada Limited, 
Siratford (Ontario). 



Samsonite 
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FABRIQUEES PAR SAMSONITE OF CANADA LIMITED, STRATFORD (ONTARIO). 
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Service lincère ... et équitabilité flninclAre 

SALON FUNERAIRE 

LOUGHEED'S 



U, Gerrv Lougbeed 

Dlr«Gt«ur 



Téléplioiiti 
613-9590 



62, RUE ETRE 
a&fle lia la me Spnic« 



Pharmacie Bradiey Ltée 



-* Service de UvrAlion — 



Eicompte de 10% atix Etudianta . . . 

MAGASIN IRLANDE 

Chemises Fonyth — Chapeaux DJIttnore 
Lin^c ti chauiiurn pour l'étudlanl 



M. ci Mme. Marcel Brtinette, prop. 

COIN DES RUES KING ET NÛHtE DAME 
6 7 4 - fî 2 6 3 SUDBUBV, ONT. 



615, EUE NOTES DAUE 

9int£*t;:iy, Ontario 



Tfllpboaai 
ftT6*6ft74 



VISITEZ NOUS AU NOUVEAU "MALL" . . . 

La Bijouterie 

J. E. Biais Ltée 

Au service des Canadlena France 
depuis plui de 20 ans 

J Spédallf to en DiamanU 



0PT0METRI5TE 

Léopold Y. Lacourcière 



Dodattr d'optoroétrie 

■.A., R.O.* 0>D. 

SpMallté 
Varrea de Contact 



Télépbooet 
•74*5156 



UtRUBELH 
ColnDorhara 



JOE LESAR 
Men's Wear Ltd 



"Le taliletir qu*on prAfèra*' 
Gain dei ruea Elm et Llafar 



Téléphonei 
676-7310 



es, rue ELU, EST 
SUDBURY, ONT. 



614-1714 



SUDQUXT, ONT* 



